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Présentation




 






Fous d’Afrique est une pièce didactique. Le problème de l’éducation civique et morale des jeunes générations se trouve posé en son centre, à travers le cas exemplaire de Kouamé.


 



L’éducation des générations montantes peut et doit être celle de futurs citoyens responsables. Elle doit permettre à chaque jeune d’améliorer son sort tout en l’incitant à contribuer efficacement à l’édification de la nation. C’est pour cette double raison que les problèmes les plus divers sont abordés dans cette pièce : situation de la femme, rôle de la famille, souci de l’intérêt national, rendement scolaire des élèves et étudiants.


 



Fous d’Afrique parle de la Côte-d’Ivoire et de l’Afrique de demain, qu’il faut commencer à bâtir aujourd’hui.










 




 

« A tous les élèves de Côte-d’Ivoire 
ainsi qu’à Naba, mon aîné, pour 
son amitié 
et sa grande ouverture d’esprit ».


A.G.







 




 

PERSONNAGES


Amélie : élève de 3e.


Sophie : élève de 3e.


Kouamé : élève de 3e, étudiant à l’E.N.S.T.P. puis ingénieur directeur des T.P.


Gnaoré : professeur d’histoire-géographie et d’Education civique et morale.


Flore : élève de 3e, copine de Kouamé.


Ali et Adigni : élèves de 3e, copains de Kouamé.


Le Directeur du C.E.C.


Un animateur de soirée.


Aminata : étudiante à l’E.N.S.T.P., puis épouse de Kouamé.


Le secrétaire de Sous-Préfecture.


Le Sous-Préfet.


La secrétaire du directeur des T.P.


Le porte-parole de la délégation des cadres.


Zéphyrin : membre de cette délégation.


Kouabéna : autre membre.


Deux policiers.


Konan, N’Guessan, Yao et Zézé : des paysans de Golikro.


Fatou : cousine d’Aminata.


Aya et Alive : copines de Fatou et d’Aminata.







 




 

PREFACE


« Qui est fou ? » dit-on chez nous pour justifier un acte malhonnête. Entendez par-là : « les autres le font, pourquoi serais-je assez fou pour m’en priver ? »


Albert Gandonou avec ses Fous d’Afrique, pièce en 4 actes, lève un coin de voile sur nos sociétés en mutation où l’occasion fait si facilement le larron.


Gnaoré, le professeur intègre, vertueux et responsable fait face à l’élève Amélie, effrontée et dévergondée qui pense réussir en utilisant ses charmes.


Kouamé et Aminata, adolescents modernes, n’ont pas hésité à opter pour une vie studieuse et qui plus tard seront confrontés à tous les sains d’esprit », truands notoires dont regorge notre société.


Kouamé, Aminata et leurs semblables sont ces fous d’Afrique qui refusent la facilité et ne veulent point composer avec la malhonnêteté, la corruption et le vol qui prospèrent autour d’eux, dussent-ils en pâtir.


Puisse cette pièce simple et facile à interpréter, faire comprendre à notre jeunesse qu’il lui revient de renverser la vapeur et d’enfermer dans la cage du mépris tous les fossoyeurs de la dignité africaine.


 



Madeleine Tchicaya.







 




 

FOUS D’AFRIQUE


PIÈCE EN QUATRE ACTES







 




Acte premier


Scène première


Un salon aménagé pour une surprise-partie de jeunes. Magnétophone : musique de smurf, break-dance, reggae... Ambiance très surchauffée. Boissons. Copains, copines. On danse. La piste se vide de temps en temps pour faire place au virtuose du smurf, Kouamé. Tout le monde l’admire, surtout les filles. Vanité : cigarette au bec, l’air d’un dur, d’un vrai. Il a une petite amie, nommée Flore, dans le groupe des filles ; celle-ci est visiblement heureuse d’être son élue. A leur façon, ils fêtent la Toussaint. Mais c’est des fêtards qui ont souvent quelque chose à fêter, une occasion de faire la foire. Ils se considèrent comme des « cabris morts qui n’ont plus peur du couteau », c’est-à-dire des élèves à qui les mauvaises notes importent peu. L’un d’eux parvient 

cependant à arrêter cette foire, étant donné l’heure tardive : 2 heures du matin.





Scène II


Dans la cour du collège. Les élèves bavardent entre eux, en petits groupes devant une salle de classe. Certains sont déjà à l’intérieur, assis à leur place. Ils attendent l’heure et l’arrivé de M. Gnaoré, professeur d’histoire mais chargé aussi de l’éducation civique et morale dans leur classe de 3e. Ils ont cours d’E.C.M. précisément. Amélie et Sophie, debout dans la cour, parlent avec animation. Kouamé. non loin, cause au milieu de copains et de copines. Flore lui tient la main.


 



 

Amélie : « Il va s’amener encore, ce Gnaoré ! »


Sophie : « Que se passe-t-il, Amélie ? Pas plus tard que samedi dernier, tu parlais bien de lui. Tu es allée le voir, comme promis, pour qu’il arrange ta mauvaise note d’histoire et il t’a mal reçue, n’est-ce pas ? »


Amélie : (Après avoir acquiescé de la tête) : « Ce qui m’a le plus indisposée à son égard c’est la manière gentille dont il m’a mise à la porte. Il m’a traitée comme sa petite sœur ou bien même sa fille : « C’est une tentation, Amélie, m’a-t-il dit, mais il ne faut pas y succomber. Le bon chemin n’est pas celui de la facilité. Réfléchis sur les raisons de ta faiblesse en histoire et je suis sûr que tu feras mieux la prochaine fois. Tu peux me voir lundi à l’école, je te donnerai des explications supplémentaires sur le cours, si tu le désires. Mais à l’école. » Et quand par le regard et certains gestes, je lui ai fait comprendre 

que j’étais prête à tout, que j’étais venue le séduire, me donner à lui, il a fermé calmement son visage et ne m’a plus adressé la parole. J’ai eu honte alors et et j’ai dû partir de chez lui en courant. J’ai honte encore et je ne sais comment supporter son regard pendant le cours. »


Sophie : « Il paraît qu’il est incorrigiblement comme cela. Je te l’avais bien dit samedi quand tu me faisais part de tes intentions. Je t’ai parlé des nombreuses filles qui ont connu le même sort que toi. Mais tu avais confiance en ton étoile et tu m’as répondu qu’il ne pourrait tenir devant tes charmes et tes techniques de séduction. Ne lui en veux pas trop. Tu sais bien qu’en dehors des notes rigoureuses et sans complaisance qu’il donne et des filles qu’il a l’art d’éconduire, il est difficile de lui trouver des défauts. D’ailleurs cette rigueur dans la correction et son comportement avec les filles ne me semblent pas de défauts. Tout le monde, du reste, l’admire pour sa compétence, son acharnement au travail, son sérieux et son grand dévouement pour les élèves qui veulent travailler. Je crois qu’il nous aime bien et ne nous veut aucun mal. Sa femme enseigne à 60 km d’ici, au lycée de Dimbokro ; mais peut-on lui en vouloir de lui rester fidèle et de ne pas chercher à profiter de nous ? Ils se voient tous les week-end et cela semble lui suffire. »


Amélie : « Fidèle ! Dis plutôt qu’il a peur d’elle, à moins qu’il ne soit simplement un impuissant. Je me pose d’ailleurs des questions : voilà un an qu’ils sont mariés mais ils n’ont toujours pas leur premier enfant... »


Sophie : « Le voilà qui arrive. Allons en classe, il n’aime pas les retards. Nous reprendrons notre conversation 

après le cours. Mais, à mon avis, tu as tort de lui en vouloir. » (On sonne. Début du cours.)





Scène III


(Tous les élèves sont en classe. Entre M. Gnaoré. Les élèves se lèvent en silence. Il les fait asseoir et le cours d’E.C.M. commence.)


 



 

1. Imprégnation.


Gnaoré : (Assis) : « Généralement nous étudions séparément la morale et l’instruction civique. Aujourd’hui, exceptionnellement, le cours sera une combinaison des deux. C’est dire qu’il s’agira d’une leçon importante. » (Les élèves, toujours sérieux à son cours, prêtent davantage attention.)



« Bien. Que feriez-vous si vous aviez à réussir à un examen ou à un concours important pour votre vie ? Kouadio ! Comme à l’accoutumée à ce cours, répondez avec honnêteté ».





Kouadio : (Avec sérieux) : « Je chercherai à connaître les organisateurs ou à les acheter, si je veux vraiment réussir. »


Gnaoré : (Imperturbable) : « Vers où mène un tel procédé s’il est systématisé ? »


Les élèves : « Monsieur ! Monsieur ! Moi, Monsieur !... »


Gnaoré : « Athanase. »


Athanase : « A multiplier des citoyens corrompus, peu soucieux du bien général et démissionnaires devant les tâches de la cité. »


Gnaoré : « C’est une bonne réponse. Ce n’est donc pas bien de connaître ou d’acheter les organisateurs, 

comme dit Kouadio. Une autre question. Quelle serait votre conduite s’il vous arrivait demain d’être directeur dans un ministère ou bien à la tête d’une société ? Kouamé. »


Kouamé : « Ce sera ma chance, Monsieur. Je n’aurai plus de problème. »


Gnaoré : « Qu’est-ce à dire ? »


Kouamé : « J’aurai largement de quoi vivre. »


Gnaoré : « Parce que vous serez bien payé ? »


Kouamé : « Non, Monsieur. Un parent fonctionnaire m’a déjà expliqué que personne n’est bien payé dans ce pays et c’est pourquoi il faut savoir se débrouiller, surtout quand on a pu se hisser à un poste de responsabilité. »


Gnaoré : « Alors ? »


Kouamé : (Toujours inspiré et un peu frondeur) : « Eh bien, je puiserai dans les caisses publiques pour arrondir les angles et si je négocie un accord avec les investisseurs on me paiera des commissions, des pots de vin... »


Gnaoré : « Taisez-vous, Kouamé ! Comment appelle-ton ce genre de responsable ? Sophie. »


Sophie : « C’est ce que tout le monde fait, Monsieur. Kouamé ne disait que la vérité. Il n’y a que vous qui pensez comme vous faites et qui ne profitez pas par exemple, des filles qui vont s’offrir à vous pour avoir de bonnes notes. » (Amélie baisse la tête de honte.)


Gnaoré : (Fâché) : « Nous sommes en classe ici, ma vie privée n’a rien à y voir ni celle de personne ! Je vous l’ai maintes fois dit. Sophie, vous avez un pensum pour jeudi après-midi. Konaté, répondez avec sérieux à ma question. »


Konaté : « C’est un responsable malhonnête, égoïste, 

dont les petits intérêts passent avant ceux de l’Etat et de la Nation. En un mot, c’est un responsable indigne de ce nom. »



2. Lecture (Des polycopiés sont distribuées aux élèves.)





Gnaoré : « Bien. J’ai choisi pour cette leçon deux textes majeurs. Athanase, lisez le premier texte, celui de Césaire. (L’élève lit. Les autres écoutent attentivement.)


Athanase : « Premier texte (le roi nègre Christophe explique à sa femme pourquoi il est rude envers ses sujets qui ne veulent pas travailler, pourquoi il les contraint tous à l’effort soutenu, au travail acharné) » :


« Je demande trop aux hommes ! Mais pas assez aux nègres, Madame ! S’il y a une chose qui, autant que les propos des esclavagistes, m’irrite, c’est d’entendre nos philanthropes clamer, dans le meilleur esprit sans doute, que tous les hommes sont des hommes et qu’il n’y a ni Blancs ni Noirs. C’est penser à son aise, et hors du monde, Madame. Tous les hommes ont mêmes droits. J’y souscris. Mais du commun lot, il en est qui ont plus de devoirs que d’autres. Là est l’inégalité. Une inégalité de sommations, comprenez-vous ? A qui fera-t-on croire que tous les hommes, je dis tous, sans privilège, sans particulière exonération, ont connu la déportation, la traite, l’esclavage, le collectif ravalement à la bête, le total outrage, la vaste insulte, que tous, ils ont reçu, plaqué sur le corps, au visage, l’omni-niant crachat ! Nous seuls, Madame, vous m’entendez, nous seuls, les nègres ! Alors au fond de la fosse ! C’est bien ainsi que je l’entends. Au plus bas de la fosse. C’est là que nous crions ; de là que nous aspirons à l’air, à la lumière, au 

soleil. Et si nous voulons remonter, voyez comme s’imposent à nous, le pied qui s’arc-boute, le muscle qui se tend, les dents qui se serrent, la tête, oh ! la tête, large et froide ! Et voilà pourquoi il faut en demander aux nègres plus qu’aux autres : plus de travail, plus de foi, plus d’enthousiasme, un pas, un autre pas, encore un autre pas et tenir gagné chaque pas ! C’est d’une remontée jamais vue que je parle, Messieurs, et malheur à celui dont le pied flanche ! » Aimé Césaire, la Tragédie du Roi Christophe, Présence Africaine.
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